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LVI

Hélas ! le dernier de mes jours heureux, qui 
ont été si rares dans cette courte vie, était arrivé ; 
et mon cœur, ayant peut-être le pressentiment 
des jours tristes et sombres, était devenu froid 
comme la neige.

De même que les nerfs, le pouls et les pen
sées sont malades, même avant qu’on ressente 
les accès do fièvre, ainsi je souffrais sans savoir 
cependant que la fin de mon bonheur imparfait 
arrivait si rapidement.

Ces beaux yeux qui, dans le ciel, sont main
tenant heureux et rayonnants de cette clarté 
d’où ruissellent le salut et la. vie, abandonnant 
les miens, malheureux et suppliants,

Leur disaient, en brillant d’un éclat pudique 
et avec une expression que je ne leur connaissais 
pas : Ne vous désole/ pas, ô mes chers amis, ce 
ne sera plus ici-bas, mais ce sera ailleurs que


